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NOTE PRELIMINAIRE 

Les propos tenus dans cet ouvrage sont le résultat 

d’une réflexion de l’Auteur et ne reflètent en aucun 

cas une généralité, une réalité ou une prise de position 

de l’Éditeur. 
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INTRODUCTION 

Il est hypocondriaque et paranoïaque 

Elle est blonde et insouciante 

Ils sont voisins de palier au 2e étage d’un 

petit immeuble. 

Il est habitué au télétravail et elle est 

professeure des écoles. 

Chacun va vivre la crise pandémique à sa 

manière, au fil de l’actualité. 

Tous les deux vont tenir un petit journal 

durant le confinement et le déconfinement. 
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LE VOISIN 

15e jour de confinement 

Comme tous les matins, je me réveille à 

6 h 30. La journée va être très longue. Je reste 

au lit une demi-heure de plus, histoire de gagner 

du temps. 

Il fait moche, dehors. Je refais entièrement 

mon lit en tirant bien fort sur les draps pour ne 

pas avoir de plis. Je commence à détester les 

plis.  

Douche d’une demi-heure suivie d’un séchage 

intensif avec une serviette de bain très râpeuse. Il 

faudrait que j’essaye le sèche-cheveux. Comme le 

virus n’aime pas la chaleur, je vais le faire 

cramer ! 

Pour passer le temps jusqu’à midi, je décide de 

donner à manger à « bubulle », en laissant tomber 

sa nourriture dans l’eau, paillette par paillette. 

J’en ai au moins pour 1 heure.  

Bouffe pas géniale, à midi. J’entame la 10e 

boîte de conserve de pois chiches. Il n’y avait plus 

que ça à la supérette du quartier, avec des pâtes 

italiennes, bien sûr.  

Une petite sieste en regardant des navets à la 

télévision et c’est parti pour un après-midi de 
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merde. Cela fait trois fois que je lave les murs de 

la cuisine avec du liquide vaisselle. J’en avais 

stocké 10 litres pour pouvoir me laver les mains. 

Il fallait se laver les mains plusieurs fois par jour. 

Au début, je faisais un lavage toutes les demi-

heures. Puis, quand je me suis aperçu qu’à force 

de frotter, je perdais un peu de peau, j’ai fini par 

arrêter. Et comme les murs de la cuisine me 

semblaient de plus en plus sales, j’ai entrepris leur 

nettoyage de printemps. Je me suis équipé de 

gants et d’une visière de protection confectionnée 

avec des bouteilles d’eau en plastique. Génial ! 

Bien entendu, j’essuie les murs avec un rouleau de 

papier toilette. J’en ai suffisamment pour 

plusieurs gastros. 

Légère bouffe, le soir avec au menu des pois 

chiches. Puis télé avec des pubs vantant les 

mérites de l’apéro entre amis. Je vais les tuer !! 

Film débile. Je vais me pieuter. 


